 SEQ CHAPTER \h \r 1Petits fragments d’une Suisse cyclable

L’envie de parcourir à vélo la Suisse était motivée par deux raisons :
- découvrir les vélostations des gares suisses au nombre de 21 en 2008 d’une capacité totale de 7950 vélos pour 7,5 millions d’habitants. À titre de comparaison, cela équivaudrait, pour la France Métropolitaine, à 173 vélostations d’une capacité totale de 65 600 vélos et, pour le seul département du Nord, à 7 vélostations d’une capacité totale de 2650 vélos.

- le label Minergie qui est un standard de consommation énergétique pour les bâtiments qui vient de fêter son dixième anniversaire : consommation inférieure à 38 kwh/m²/an pour une construction neuve avec un surcoût inférieur à 10% par rapport à une construction traditionnelle. À titre de comparaison, le label français pompeusement dénommé THPE (Très Haute Performance Energétique) correspond à une consommation énergétique de 88 kwh/m²/an pour la zone climatique équivalente à celle de la Suisse, soit deux fois moins exigeant. Ce standard, même s’il n’est pas obligatoire, connaît un réel succès puisque 13% des nouvelles constructions sont certifiées Minergie. Dans le cadre du Programme Énergie Suisse, la Confédération Helvétique s’est fixée comme objectif une part de marché de 20% pour le label Minergie dans les constructions neuves.

J’ai donc parcouru 1100 km en 15 jours avec, pour point de départ Strasbourg, pour point d’arrivée Lyon dont, au moins, 347 km en Suisse. Je suis passé par Bâle, Aarau, Biel, Yverdon les Bains, Lausanne et Genève en empruntant 3 itinéraires nationaux de La Suisse à vélo : la route du Rhin, la Mittellandroute (route du Plateau en français) qui longe 3 lacs (le lac de Biel, le lac de Neuchâtel et le lac Léman) et la route du Rhône. Le parcours entre Aarau et Genève emprunte le plateau suisse et est, de fait, relativement plat et accessible à tous. Cette région est densément peuplée : 450 habitants/km², soit une densité comparable à celle des Pays Bas. Cependant la quasi-totalité du parcours s’effectue à l’écart du trafic automobile, s’apparentant en partie à une véloroute (routes peu fréquentées) ou à une voie verte. Le parcours de type  voie verte est revêtu en grande partie (80% du parcours) d’enrobé ou de plaques de béton apparemment bien jointes (contrairement à certains tronçons du RAVeL) sur les chemins agricoles et, en partie, de dolomite ou de sable stabilisé, en particulier en forêt et le long des lacs. L’absence de circulation automobile permet de jouir pleinement de la diversité des paysages (lacs, forêts et zones agricoles). La campagne suisse ressemble à un immense jardin dans lequel la moindre parcelle est exploitée au mieux : prairies, fourrages, grandes cultures, mais aussi maraîchage, vergers et vignobles. L’itinéraire est bien fléché et ce jalonnement est respecté : nous n’avons observé une dégradation de celui-ci qu’à un seul endroit. Indice d’une pratique cyclotouristique répandue, les indications de distances ne figurent que tous les 20 km environ : on est loin de la petite balade dominicale à vélo d’une vingtaine de km. Nous avons cependant apprécié l’usage des livrets de La Suisse à Vélo, un pour chaque itinéraire malgré leur prix à notre avis excessif (18 €). Ayant une fâcheuse propension à me perdre, ceux-ci m’ont permis de retrouver l’itinéraire et de me localiser sur l’itinéraire sans GPS.

Atout supplémentaire, les itinéraires nationaux vous mènent au coeur des villes et aux abords des gares le plus généralement par des voies cyclables (cette condition figure d’ailleurs dans le cahier des charges de ces itinéraires). On peut également embarquer son vélo dans tous les trains suisses mais en s’acquittant d’une taxe supplémentaire de 15 CHF (10 € environ) auquel il faut ajouter 5 CHF pour la réservation dans les ICN, équivalents du TGV en France. 

Inutile de préciser que le retour en France fut brutal. En particulier lorsque, faute d’un camping, il me fallut joindre en Haute-Savoie Cruseilles à Annecy en empruntant, en pleine nuit, l’ancienne nationale 201 : une seule solution : serrer les fesses et faire le signe de croix pour espérer arriver vivant.

La Suisse à vélo : une rapidité en contradiction avec l’image d’Epinal de la Suisse
En 1993, quelques passionnés de cyclotourisme lançaient l’idée d’un réseau national de véloroutes et voies vertes dont la caractéristique serait, entre autres, l’uniformité de la signalétique. En 1995, la planification de La Suisse à vélo était effectuée et sa réalisation débutait. Ce n’est que 3 ans plus tard, en 1998, que La Suisse à vélo était inaugurée. Ce sont neuf itinéraires nationaux d’une longueur totale de plus de  3300 km auxquels se sont adjoints depuis 55 itinéraires régionaux d’une longueur totale de plus de 5 000 km. À titre de comparaison, cela équivaudrait pour la France métropolitaine, proportionnellement à sa population à un schéma directeur national des véloroutes et voies vertes de 27 500 km et, proportionnellement à sa taille, à plus de 44 000 km de VVV et ceci sans compter les itinéraires régionaux ! Or, le Schéma National des VVV lancé en 1998 ne prévoit que 9 000 km et n’est toujours pas terminé plus de 10 ans après !

Actuellement ce sont 150 millions de km qui sont parcourus à vélo chaque année sur ces itinéraires, soit, en moyenne 20 km/suisse/an.

Fort de son succès, l’idée a naturellement germé chez les membres de l’association La Suisse à vélo, de réaliser des itinéraires pour l’ensemble des mobilités douces : marche à pied, VTT, rollers mais aussi canoë kayak. C’est ainsi que la fondation Suisse Mobile a démarré en 2004 et a été lancée en 2008. Fait intéressant, la fondation Suisse Mobile est un partenariat public privé qui regroupe de nombreuses collectivités publiques mais aussi les professionnels du tourisme. L’idée est d’offrir un bouquet touristique comprenant non seulement le parcours mais aussi l’hébergement au travers, en particulier, de l’organisme Swiss Trail. Selon votre budget, cet organisme vous propose différentes formules : hébergement en camping, dans l’équivalent de chambres d’hôtes mais aussi en hôtel avec portage des bagages. Vous pouvez également proposer votre itinéraire à charge pour Swiss Trail de prévoir les hébergements. Au travers de Suisse Mobile, la Suisse est donc à l’avant-garde de l’écotourisme.

La Suisse : un petit pays qui a beaucoup à nous apprendre
La Suisse, ce n’est pas seulement l’horlogerie qui a failli disparaître, ses banques aux secrets parfois honteux jalousement gardés et son chocolat.

Mais c’est aussi :
- un pays qui tire parti de la houille blanche : la moitié de l’électricité y est produite par l’hydroélectricité, l’autre moitié provenant ... du nucléaire (sic !). 

- un pays qui a su préserver, grâce à un consensus national,  une agriculture paysanne de polyculture-élevage de petite taille : la taille moyenne des exploitations y est de 17,5 ha, soit trois fois plus petite qu’en France. Une agriculture paysanne qui sait que sa survie dépend aussi de la qualité des produits. 11% des surfaces agricoles sont exploitées en agriculture biologique (2% en France). Par voie référendaire, la Suisse a adopté en 2005 un moratoire de 5 ans sur les cultures d’OGM (organismes génétiquement modifiés) en plein champ.
- un réseau de voies ferrées de plus de 5000 km, soit deux fois plus dense qu’en France et une distance parcourue en train deux fois plus importante qu’en France : chaque suisse parcourt en train en moyenne 2 150 km/an et prend en moyenne le train pratiquement une fois par semaine (49 voyages/an/personne).
- un pays de locataires. Seul un tiers des suisses sont propriétaires de leur logement. Je ne peux m’empêcher d’y voir une certaine corrélation avec la meilleure maîtrise apparente de l’étalement urbain et un plus grand usage des tranports en commun.
- un pays qui a instauré dès 2000 une taxe sur les Poids Lourds empruntant les routes suisses permettant de contenir et de rationaliser le développement exponentiel du trafic de marchandises par la route et de maintenir le trafic ferroviaire de marchandises (part de marché de 20%).

Une Suisse au dessus de tout soupçon ?

Certes non, comme l’affirme Jean Ziegler, auteur de nombreux ouvrages et ancien rapporteur pour le droit à l’alimentation du Conseil des Droits de l’Homme de l’ONU auquel nous avons emprunté le titre ci-dessus.

C’est aussi un pays à la richesse insolente qui se traduit, entre autres, par une orgie de 4x4 : l’immatriculation de 4x4 concerne un véhicule neuf sur 5 !

Pierre KOKOSZYNSKI

Pour en savoir un peu plus (photos, références), vous pouvez consulter la page

http://pagesperso-orange.fr/omondou.velo/archives/douaifreiburg.html
